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NOTE SUR LES CHOIX TYPOGRAPHIQUES

Nous avons choisi de conserver dans le titre « L’Académie Delphinale » le D 
majuscule d’origine pour garder à l’ouvrage qui célèbre ses deux cent cinquante 
ans d’existence son caractère mémoriel. Dans le corps du texte, le delphinale de 
l’Académie retrouvera la graphie minuscule qui sied (ortho)graphiquement à toute 
épithète.
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PRÉFACE

V ingt ans avant qu’il ne déchi�re les hiéroglyphes, c’est à la Société des 
sciences et des arts de Grenoble, future Académie delphinale, que le jeune 
Champollion donnait lecture de son Essai de description géographique 

de l’Égypte avant la conquête de Cambyse. Hasard ou coïncidence, l’histoire de 
l’Académie delphinale fait s’entremêler le bicentenaire du déchi�rement des 
hiéroglyphes opéré par Jean-François Champollion que l’Académie delphinale a 
su révéler dès son plus jeune âge, et les deux cent cinquante ans de l’institution.
Deux cent cinquante années de travaux et de dialogue au service de la connais-
sance, de l’érudition et des humanités. Dès l’origine en 1772, elle est fondée sur 
le partage de la connaissance, comme en témoigne l’achat de la bibliothèque de 
Mgr de Caulet qui a nourri nombre de chercheurs et futurs académiciens.
Dès lors, elle qui constitue encore de nos jours l’un des derniers traits d’union 
avec l’ancienne province du Dauphiné n’a cessé d’œuvrer à l’échelle de l’Isère, des 
Hautes-Alpes et de la Drôme, et, considération géographique mise à part, elle peut 
aujourd’hui s’enorgueillir de compter des milliers de publications intellectuelles et 
scienti�ques dans tous les domaines y compris sur des sujets d’actualité, comme 
dernièrement l’intelligence arti�cielle.
Alors que nous traversons une crise culturelle et identitaire profonde, accrue par 
la pandémie, alors que tout s’agite, hésite et parfois s’égare, la vocation même de 
l’Académie delphinale s’en trouve plus que jamais consolidée. Peu d’institutions 
ont une plus grande habitude de l’indispensable quête de pérennité, de sérénité 
et de hauteur de vue.



Nous ne pouvons formuler qu’un seul vœu, que l’Académie delphinale puisse, au 
cours des deux cent cinquante ans à venir, toujours démontrer la même ferveur 
pour les arts et les sciences, et susciter autant d’émulations, si précieuses au pays 
des Lumières et à son avenir.
Vous connaissez mon engagement en faveur de la vie culturelle dans notre dépar-
tement. L’Isère doit beaucoup à « son » Académie, et le département veillera à 
demeurer son allié. ■

JEAN-PIERRE BARBIER
Président du département de l’Isère
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INTRODUCTION

L’ histoire d’une société savante régionale comme l’Académie delphinale, 
par-delà les particularités de sa fondation, les aléas de ses premières décen-
nies et les mutations du contexte général dans lequel elle a évolué par la 

suite, est avant tout celle d’une structure originale, lieu de production et d’échanges 
de savoirs pluridisciplinaires. Animés par un constant souci d’excellence et une 
inlassable soif de connaissances, les membres de l’Académie ont toujours eu le 
souci de ne pas garder pour eux ces savoirs, mais de les partager et de les di�user, 
se plaçant ainsi au service du bien commun de la société tout entière. Développer 
et propager les connaissances, encourager les nouvelles recherches dans tous les 
domaines, les mettre à la disposition des spécialistes comme des amateurs éclairés, 
tels furent toujours et sont encore les objectifs des académies en région.
À l’origine, donc, et même si les réunions de type académique avaient connu 
quelques prémices dans la capitale du Dauphiné autour du président de Valbonnais, 
on trouve la souscription publique lancée en 1772 pour racheter la bibliothèque de 
Mgr de Caulet : une initiative qui fait écho aux actuelles méthodes de �nancement 
participatif, et imprimera dès sa naissance à notre Compagnie la marque d’une 
certaine inventivité. L’une des dernières nées sous l’Ancien Régime, elle reçoit 
son nom en mars 1789 de Louis XVI, qui lui donne ce quali�catif alors usité, 
peu courant de nos jours : delphinale. Un adjectif qui était alors surtout relatif 
au dauphin, �ls aîné du roi, quoique pas exclusivement : on parlait, par exemple, 
de la « sétérée delphinale », une unité de mesure de surface alors en usage dans le 
Dauphiné1. Cette nouvelle Académie, après quelques péripéties dues aux soubre-
sauts politiques de la Révolution, de l’Empire et de la Restauration, put reprendre 
dé�nitivement ses activités en 1836, et son nom le 7 juin 1844.

1. Elle valait 900 toises carrées, soit environ le tiers d’un hectare. Cf. Jean-François Royer-Desgranges et 
Guedy, Instruction sur la contribution foncière, Grenoble, veuve Giroud et fils, 1792, p. 176.



10 L’ACADÉMIE DELPHINALE – 250 ANS D’HISTOIRE ET DE MÉMOIRE EN DAUPHINÉ

Depuis lors, le principe qui l’anime est celui d’une vie intellectuelle singulière 
car libre, ouverte à tous, et pluridisciplinaire : s’y côtoient des historiens, archéo-
logues, archivistes, bibliothécaires, militaires, ecclésiastiques, juristes, chercheurs, 
ingénieurs, médecins, politiques, industriels, écrivains, artistes… Cette vie se 
déploie avec un haut niveau d’exigence aussi bien en ce qui concerne la qualité 
des publications que le recrutement des titulaires, qui sont des experts reconnus 
dans leur domaine et parmi lesquels se trouvent toujours quelques membres de 
l’Institut. L’académicien est un «honnête homme» au sens ancien (et donc, aussi, 
depuis quelques décennies, une « honnête femme » !) qui aspire « à une culture 
rigoureuse et vivante, ouverte à la connaissance du passé de son propre monde2 » 
mais aussi à celle de son présent, voire au fait d’imaginer son avenir. Car si l’histoire 
(songeons à Jean-Joseph-Antoine Pilot, Antoine Macé de Lespinay et Jacques de 
Crozals au xixe siècle mais aussi, au xxe siècle, à Charles Petit-Dutaillis, Robert 
Latouche, Ambroise Jobert, Jacques Lovie, Pierre Léon, Bernard Bligny, Pierre 
Bolle, Jean Godel, Serge Lancel, André Laronde…) et le patrimoine (comment 
oublier Radulph de Gournay, premier conservateur du Musée archéologique de 
Grenoble, grâce à qui la crypte Saint-Oyand fut en 1850 l’un des tout premiers 
monuments en France à être classé monument historique) constituent sans doute les 
disciplines de prédilection des académies régionales, les autres ne sont pas oubliées 
pour autant. Que l’on pense aux géographes (Raoul Blanchard, André Allix, Paul 
Veyret), aux philosophes (Claude-Charles Charaux, Georges Dumesnil, Jacques 
Chevalier) ou, plus récemment, au milieu des italianistes en lien avec les études 
stendhaliennes (Armand Caraccio, Victor Del Litto), sans compter les spécia-
listes et pratiquants du milieu alpin comme Henri Duhamel. Et, sans poursuivre 
une énumération fastidieuse, nous n’aurions garde d’oublier les scienti�ques, les 
industriels, les artistes qui parsèment les près de six cents noms de membres titu-
laires recensés depuis 1836. La tradition sociale, si marquante en Dauphiné, est 
présente également, à travers un Émile Romanet, membre associé «perpétuellement 
inscrit ». Sans fausse modestie, il serait di�cile de citer exhaustivement tous les 
grands noms, dont beaucoup cependant �gurent dans cet ouvrage. La diversité 
des pro�ls, en tout cas, est marquante : si la renaissance de l’Académie sous la 
monarchie de Juillet fut le fait d’une assemblée comportant une forte proportion 
de juristes, un équilibre fut ensuite trouvé qui perdure de nos jours. Équilibre 
entre les disciplines, mais aussi entre les parcours, avec souvent bien sûr une part 
importante d’enseignants, en particulier universitaires, mais aussi la présence de 
ceux que l’on appelle les « érudits locaux». On constate ainsi, à chaque fauteuil, une 
succession de personnalités parfois très diverses, mais rassemblées dans le même 
esprit et autour du même objectif.

2. Pierrette Paravy, présentation du volume Des Burgondes au Royaume de Bourgogne (Ve-Xe siècle), Académie 
delphinale, journées d’études des 26 et 27 octobre 2001, Saint-Martin-d’Hères, Netprint, 2002, p. 8.



11INTRODUCTION

Parmi eux, nous l’avons dit, se trouvent un certain nombre de personnages célèbres, 
même si la majorité des membres ne sont sans doute pas passés à la postérité. 
Ayons donc une pensée pour tous ces anciens savants qui, plus d’une fois, durent 
soupirer à la chandelle en dépouillant de vieux registres a�n de rédiger leurs publi-
cations. Mais n’oublions pas non plus, si l’on ose écrire, les titulaires du soixante et 
unième fauteuil, autrement dit ceux qui n’ont jamais été élus membres titulaires. 
Cet hypothétique fauteuil pourrait ou aurait pu s’enorgueillir de prestigieux occu-
pants, comme Paul Claudel, qui reçut l’Académie chez lui à Brangues, mais qui, 
contrairement à un Daniel-Rops, n’en �t jamais partie, pas même comme associé ; 
ou encore des personnalités qui demeurèrent simples membres associés, tels Georges 
de Manteyer (membre associé en 1901, et qui avait le titre de « souscripteur perpé-
tuel »), Ulysse Chevalier, l’auteur du Regeste dauphinois, ou Hippolyte Müller, qui 
fut élu membre associé le 27 décembre 1918 au titre de bibliothécaire de l’école 
de médecine, mais ne dépassa pas ce stade.
À l’Académie, donc, grands noms et personnages plus modestes se rejoignent dans 
une atmosphère d’érudition courtoise, où se tissent et s’entretiennent les liens 
d’amitié, mais aussi parfois les liens familiaux. Certaines « dynasties » d’académi-
ciens apparaissent en e�et, en particulier dans la noblesse, et même dans la famille 
Maignien où, un temps, père et �ls siègent simultanément. Ces multiples a�nités 
soudent une Compagnie qui rassemble des personnalités aux parcours très di�érents 
et aux caractères parfois dissemblables. Et si, par-dessus tout, les académiciens sont 
gens sérieux et cultivés, ils ne sont, comme le dit le sage, « pas assez sots pour être 
graves » : l’humour de bon aloi ne leur est pas étranger, pas plus qu’une curiosité 
intellectuelle toujours renouvelée, et qui peut d’autant mieux se développer dans 
un cadre solide, éprouvé par deux cent cinquante ans d’expérience. Car pour un 
académicien, « la nouveauté dans les pensées et les actions est d’autant plus facile 
que la tradition est maintenue dans les formes3 ». C’est ce subtil alliage de vitalité 
et d’immuabilité qui permet, dans une même séance, de s’initier à une nouvelle 
technologie, d’être informé de découvertes archéologiques ou même, pour ainsi 
dire, de découvrir d’autres mondes comme en ce jour de 1867 où l’Académie publia 
sur sept pages la lettre d’un membre correspondant, Vincent Morellet, capitaine 
au long cours résidant à Yokohama, dans laquelle il relatait son arrivée au Japon, à 
«Yédo» (Edo, l’actuelle Tokyo), et sa visite au ministre français. C’était un an avant 
le début de l’ère Meiji, et le diplomate, M. Rocher, était originaire de… Grenoble.
Membre de la Conférence nationale des Académies (CNA), l’Académie delphi-
nale se livre donc à des travaux de toute nature : création de savoirs, comme en 
témoignent les grandes publications qui �gurent parmi les plus de deux mille textes 
édités dans le bulletin depuis 1846, et dont certaines sont encore citées aujourd’hui 
et sont évoquées dans ce livre ; échange de connaissances, nous l’avons dit ; 

3. André Maurois, Préface à Au revoir, M. Chips, Paris, Hachette, 1953, p. 19.
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mais aussi travail normatif comme dans toute société savante, à travers par exemple 
le prix de l’Académie qui encourage les initiatives en matière historique et patrimo-
niale. Toutes ces actions se caractérisent par l’exigence d’un haut niveau scienti�que, 
garanti en particulier par le comité de lecture. Elles permettent à l’Académie de 
s’impliquer au service du développement culturel, scienti�que et même économique 
de son territoire de référence et, en même temps, de s’insérer toujours mieux dans 
l’écosystème local : grenoblois d’abord, par sa naissance et par son implantation, 
mais plus largement, il ne faut jamais l’oublier, dauphinois au plein sens du terme.
Certes, cette implantation régionale a toujours constitué un dé� pour notre 
Compagnie, la seule académie d’Ancien Régime à s’être vu attribuer, non pas le 
nom d’une « ville-capitale », mais celui d’une entité politique… laquelle a disparu 
un an plus tard. Si bon nombre d’anciennes provinces françaises aux traditions 
toujours vivantes possèdent une académie membre de la CNA, ou à tout le moins 
une société savante, serions-nous pour notre part une académie sans province ?
En e�et, la culture locale et la mémoire régionale ont parfois quelque di�culté 
à perdurer en Dauphiné et, pour une société savante qui leur est dédiée, se pose 
parfois la question paradoxale de savoir si son activité consiste à les entretenir, ou à 
les créer tout bonnement. Vital Chomel, à propos du Dauphiné, évoquait ainsi une 
«province sans patrimoine » et la « quête impossible d’une mémoire abolie4 ». Par 
conséquent, parler d’Académie delphinale aujourd’hui, n’est-ce pas une gageure ?
On le sait, le Dauphiné était à l’origine une principauté médiévale, étendue de la 
région rhodanienne aux Hautes-Alpes, et fruit de la création des trois dynasties 
de comtes puis dauphins de Viennois. Elle dut au choix éclairé du dernier d’entre 
eux, Humbert II, lors du transfert de ses États à la couronne de France en 1349, 
de pouvoir traverser les siècles jusqu’à la Révolution. Le relatif patriotisme régional 
de cette entité politique n’empêcha pas qu’en 1790, elle disparaisse sans bruit sans 
jamais renaître par la suite. Pour autant, l’adjectif «dauphinois » est encore utilisé, 
souvent comme marqueur d’un terroir. Et même, se sent-on provençal à Briançon 
ou à Romans, savoyard à Saint-Pierre-de-Chartreuse, lyonnais à La Tour-du-Pin ? 
Sans doute pas vraiment. Il existe donc encore une réalité locale, plus modeste, plus 
di�use qu’ailleurs, mais qui mérite d’être entretenue tout autant que les autres en 
tant qu’elle est un élément important de notre patrimoine et de nos racines. C’est 
à cette réalité que l’Académie delphinale fait écho, elle qui défend le patrimoine 
sous toutes ses formes : le patrimoine culturel bien sûr, matériel ou immatériel 
(un patrimoine culturel dont elle fait elle-même partie, comme le montre cette 
publication), mais aussi le patrimoine naturel. Elle exerce cette mission en tant 
qu’institution scienti�que, insérée dans un écosystème multiforme, qu’il soit intel-
lectuel, associatif, entrepreneurial…

4. Vital Chomel, «Une province sans patrimoine. Le Dauphiné historique (xiie-xviiie siècles) et la quête impossible 
d’une mémoire abolie », dans Daniel J. Grange et Dominique Poulot (dir.), L’esprit des lieux : le patrimoine et 
la cité, Grenoble, PUG, 1997.



Car l’Académie delphinale a toujours été et demeure un organisme vivant, au 
service de la cité, cultivant l’élitisme au bon sens du terme, ayant le sens de la 
durée, sachant s’adapter et s’intéresser à son époque sans céder aux modes et tout 
en cultivant ses racines. Garante d’une certaine tradition, elle tire sa légitimité tout 
autant de son ancienneté que de son exigence intellectuelle que re�ète son intitulé, 
lointain héritage du jardin d’Akadêmos où Platon enseignait la philosophie. Certes, 
elle a son siège dans une ville plus dédiée à l’innovation qu’au culte des traditions, 
mais où elle tient une place constante quoique parfois discrète, rappelée toutefois 
par l’inscription placée en 1957, à l’occasion du bimillénaire de Grenoble, sur la 
fontaine du Lion et du Serpent. Elle sait précisément que la nouveauté ne peut se 
développer qu’à partir d’un existant, et qu’il importe de bien connaître ses racines 
pour croître toujours davantage. Comme le disait Louis Bouyer, nous sommes 
tributaires du passé, mais pas d’un passé mort. C’est un héritage de vie que nous 
recevons de lui : vie culturelle et intellectuelle, vie de l’esprit. L’histoire et le patri-
moine sont comme la sève qui nous vient de nos racines et qui, en permettant 
de nous mieux connaître nous-mêmes, nous aide à aller à la rencontre des autres 
cultures, aussi bien qu’à avancer vers notre propre avenir. Connaître le passé n’est 
pas recevoir un héritage inanimé, qui serait un poids insupportable et sans intérêt, 
c’est redécouvrir sans cesse la fraîcheur des origines, apprendre du monde d’avant 
pour mieux aller de l’avant.
C’est l’histoire de cette démarche que retrace ce livre, une histoire qui n’est ni 
totalement linéaire, ni totalement exhaustive, ce qui aurait été fastidieux et sans 
doute di�cilement accessible dans l’espace imparti. De même cet ouvrage ne 
détaille-t-il pas l’évolution de l’Académie dans son fonctionnement, récit qui aurait 
été quelque peu aride pour le lecteur. Il se veut surtout une évocation impression-
niste ou pointilliste, en s’e�orçant d’étudier les deux cent cinquante ans d’activités 
de l’Académie sous leurs principaux aspects.
Nous tenons, pour terminer, à remercier celles et ceux qui en ont été les contribu-
teurs, qu’ils soient membres de l’Académie ou invités, et en premier lieu bien sûr le 
professeur René Favier qui a dirigé cette publication. Elle est un �dèle témoignage 
du premier quart de millénaire de l’Académie delphinale, institution �ère de son 
passé, ancrée dans le présent, et tournée avec con�ance vers l’avenir. ■

GILLES-MARIE MOREAU
Président de l’Académie delphinale
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